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RÉSUMÉ 

ABSTRACT 

C. Carrucsco, J .-M. Jouanneau, Y. Lapaquellc ric 
Institut de Géologie du Bassin d 'Aquitaine , laboratoire associé au CNRS nI> 197 , Université de 
Bordeaux l, 35 1, cours de la Libération, 33405 Talence Cedex , France. 

Le bassin d' Arcachon, de par sa vocation conchylicolc ct l'essor touristique de ces dernières 
années. est un modè le intéressant pour une étude d' impact de la pollution sur un milieu 
lagunaire. 
La répartition des eaux dans Je bassi n est la suivante : 
- des caux né ritiques externes à caractè re franchement marin (zone des passes) ; 
- des caux né ritiques internes (fond du bassin) ; 
- des caux néritiques moyennes cntre les deux types précédents (partie centrale du bassin). 
Les analyses des sédimcnts s'appuyant sur des études entreprises dès 1972, ct plus 
particuliè remcnt sur dcs résultats du Réseau National d'Observation (RNO) dcpuis 1977 , 
montrent une augmentation des teneurs moyennes en oligo·éléments métalliques 
(Zn = 100 %, Cu = 400 %, Pb "'" 400 %). 
La répartition spatiale et tcmporc lle des concentrat tons des élémcnts étudiés a permis dc 
distinguer unc zone bordière , foye r de pollution, d 'un ensemble occupant le centre du bassi n. 
Ce domaine à faibles teneurs a permis de définir une zone de réfé rence du bassin . Cc dernier 
enregistre depuis lm des augmentations en é léments métalliques ; cependant ces concentra· 
tions sont proches de moyennes naturelles not6es pour des sédiments de même type. 
Par contre, la diminution des concentrations en oligo-éléments métalliques de la frange 
li ttorale du bassin , en 1980, parait être un fait nouvcau susceptible d'induire une amélioration 
de la qualité future du bassin dans son ensemble. 
La diffusion des pollutions des sources vers le bassin a pu être quantifiée: le plomb apparaît 
comme l'élément le plus rapidement diffusé dans tout l'écosystème. 
Les fo rtes diminutions des concentrat ions métall iques des zones côtières, cn 1980, si e lles se 
confirmaient dans les années à venir, ])Crmellraient un re tour à un état plus compatible avec 
un bassin à vocation conchylicolc. 

Oceanol.. Ac/o . 1982. Actes Symposium International sur les lagunes côtières, 
SCOKII A80 /UN ESCO . 8ordea ux , 8-14 septembre 1981, 87-93. 

Sources and diffusion of trace metal contents ln the Arcachon Basin (French 
Atlantic coast) 

She ll fis h breeding and tourism make the Arcachon basin an ideal place for studying the 
impact of pollut ion wit hin a lagoon cnvironment. 
The water repanition is as fonows : 
- exte rior neritie water, purely marine (the inlet area); 
- inte rior neritic water (bollom of the basin) ; 
- middle ne ritie water round bctwecn the two abovc mentioncd types of water (ccntral pan 
of the basin). 
Analyses carricd out (based on studies startcd in 1972 and espccially on thc RNO results, in 
effect since lm) show an increase of avcrage trace metal contents (Zn = 100 %, Cu = 400 %, 
Pb = 400 %) and of organic paniculate carbon. 
The spatial and tcmporal rcpartition of the conccmration of thc clcments in question, hclped 
us to distinguish a boarding zone - source of pollution - from an cntity occupying the basin 
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ce ntre. This area , poor in metal contents led us 10 define a gocehemical baseline of the basin. 
Si nee 1977 , this bascline has been showing an inerease of mctallic clements. These 
eonccnlrations, however. ma)' be easil )' eornpared to average contenl metals , noted for the 
same t)'pe of sediments. 
Inversel)' , the deerease of metal content concentrations in the coaslal area in 1980, constitutes 
a new phenomcnon , likel)' to improvc the quali t)' of the wholc of the basin . 
Wc were able to evaluate the impact of JXlllution ; lead appcars to bc the mest casil)' diffuscd 
elemenl in the wholc o f the ecosystem. 
$hou ld the decrea.sc of metallic concent rations on the coastal area continue , the Arcachon 
basin will bc a most suitable area for shell fi sh breeding. 

Oceallol., Acta, 1982. Proceedings International Symposiu m on coastal lagoons, 
SCO IVIABO/ UNESCO . 130rdeaux. France. 8-14 Septembcr. 1981. 87·Y3. 

If'ITROD UcrIO N 

L'étude des teneurs en oligo·é léme nts métalliques dans les 
milieux lagunaires revêt un intérêt particulier en raison de la 
toxicité de cc rtains de ces métaux vis-à·vis de la fau ne ct de 
la norc. O r tes lagunes, qui SOnt en général des milieux à 
haute productivité biologique , sont égalemenl des milicux 
très fragiles dans la mesure où elles se situent à l'interface de 
deux domaines aux caractéristiques physico-chimiques tran­
chées, ct Où clics subissent une pression croissante des 
activi tés humaines. 
C'est pour ces raisons que le bassin d' Arcachon nous est 
apparu comme un modèle particulièrement intéressant ; 
c'est en effet un système à vocation conchylicole ct une zone 
tou ristique très' fréque ntée. L'évolution des teneurs en 
métaux des sédiments y a donc été suivie pendant 4 ans 
consécut ifs. 

MATÉRIELS ET MÉTHODES 

Cara{'lêristiqucs 1.~llénlie!j du milieu (fig. 1) 

Cadre géographiqlle 

Le bassin d·Areachon fo rme une échancrure recti ligne de 
200 km dans la cOte Aquitaine . Ce bassin eSI de forme 
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Localisation géographique du ba~in d· Arcacoo{l. 
Grog,aphu:aIIQCa/io" of /~ Arcachon /hum. 
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grossiê remcnt triangulaire, d'une surface de 155 krnJ , ct les 
zones inte rtidalcs y sont particulière ment bien développées. 

Cadre hydrologiqlle 

La maréc est de type semi·diurne, le marnage atteint 4,20 m 
en vives·eaux ct 1.50 m en mortes·caux. Les écha nges avec 
la mcr se font par l' intermédiaire de 2 passes étroites. 
Les apports d·eau douce provienne nt de trois cours d·eau 
principaux : 
- au Nord le courant de Lège ; 
- au Sud· Est la Leyre j 

- au Sud le canal de Cazaux. 
En outre une douzaine de petils ruisseaux.sc jettent dans le 
bassin. Douchet ( 1968) différencie trois types d'caux dans le 
bassi n (fi g. 2) : 
- les caux néritiques externes, identiques à celles du 
plateau CQntinental ; 

BASSIN D' ARCACHON 

, .-
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!-ïgure 2 
Principales wncs nêntiques du bassin d·An:achon (d'apres Bou· 
che!. 1968); 
A. zonc néritique cxtcrne ; 
B. zone nérit ique mo)cnnc ; 
C. 7.one néritique imcrne. 
Mam nerllle·zanl's in Ille Jlrcllchrm HlIsm (lIftl" Bauc~I, 1968); 
A. U/l'flO, M,IIIC Will' .-
B. middk ,rerllk ZOM.-
C. m/I'Tlar MTIIIC :OI1r. 



- les eaux né rit iq ues moyennes, dans les che naux du 
centre du bassin ; 
- les caux néritiques internes, dans le fond du bassin ct 
tour à tour &<l Iées, dessalées ou sursalées, 

Cadre giologique 

le bassi n d'Arcacnon est situé au milieu d'un pays esscntiel­
kment détrit ique siliceux. Un cordon du naire mio-pliocène 
au Nord-Ouest. ct la dune actuelle au Sud-Ouest le sépa rent 
du Golfe de Gascogne. Les bords du bassin SOnt constitués 
par les sables des .. Landes .. (Quate rnaire). 

Cadre sidi~"tologiq!le 

Il faut noteT rabse nee de tout substrat dur, à l'exception de 
quelq ues ba ncs de grès ferrugineux et de tourbe qui 
ameuTent à la Vigne ct au pied du Pyla. Du point de vue 
sédimentologique, Debyser (1957) reconnaît 3 parties: 

la 7.On~' des passes 
On } r~neonlre essentielle ment des sables grossiers et 
moyens, des graviers ct des dépôts coq uillie rs ( thanatococ­
noses d'Ostrea edllli,s ct Oryphea a"gulata) en raison de 
l'inte nsi té très fone des courants de marée (2,5 mis en 
jusant). 

la zone de l'I le aux Oiseaux (centre du Bassin) 
Deux sous-ensembles peuvent '1 êt re diffé renciés: 

• les chenaux. dont la nature des fonds est variable et 
dépend de l'énergie des courants. O n y rencontre des sables 
moyens ct des sablcs fins vaseux; 
• le fond du bassin. Découvert à marée basse, la sédimenta­
tion fine y est très importante , une grande pan ic de cettc 
fractio n est composée de débris de zostera marifUl et zoster(1 
",u",. 

Tableau 1 

DYNAMIQUE DES MÉTAUX DANS LE BASSIN D'ARCACHON 

., 
Figure 3 
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Données analy1iquc5 des sédiments (rraction < 63 I1m) du Ré5eau National d'Ob$crvation (RNO) des divers éléments ct valeurs moyennes 
annuelles du bassin d·Arcacnon. 
xdin1('111 fJntlfy~i1 dlJ/iJ (frucrÎoII < 6J IUII) con«mill8 YarÎOus ekn1('IIIJ fJlld I1ICUII yeur yu/"e, ill tM A,""OIcholl lJa$'-" , publisllf!d by tllf! • Rheu" 
NIl(;ol1Q/ d'Obstrvllrion • (RNO). 

Stations C.O. Z, 
ppm RNO % 

3.0 107 

2 4.0 51 

3 0,4 16 

4 0.47 38 

, 2.56 35 

6 3,03 42 

7 2,04 63 

8 0,89 118 

9 4,50 174 

10 0,43 198 

Il 0.50 34 

12 0,8 30 

1977 

C, 
ppm 

3 

, 
10 

4 

6 

3 

3 

8 

14 

8 

2 

8 

1.89 75.5 6,1 

Pb 
ppm 

17 

7 

12 

7 

7 

2 

3 

25 

J6 

10 

2 

10 

c.o. 

1.4 

3,4 

4,1 

0.7 

22 

3.9 

1.4 

3,7 

0.7 

1.8 

3,8 

1978 

Zo 

94 J8 

98 16 

24 

" 21 

1116 24 

" 
fi> 

660 

J6 

88 18 

9S 21 

1l.5 2.53 123.9 61.8 

lm 1980 

Pb C.O. Zn Pb C.O. c, 

JI 3,21 6l 4 7 4.' 66 9 J9 

18 1.25 25 lJ 20 3,8 131 lJ 44 

3,91 59 Il 22 3.5 122 11 39 

1.65 161 " 35 3,1 116 J3 42 

J8 1,26 21 J8 16 2,65 129 lJ 50 

JO 0.2 47 19 5.s 121 26 42 

28 6.32 188 44 3.95 1S4 16 44 

JI 1,01 27 12 17 2,05 Ils 12 31 

S07 0,69 256 87 102 2.25 100 10 39 

J2 3.56 915 '" 347 4,8 66 lJ 25 

2J 3,93 792 450 72 4,15 389 00 142 

41 7,69 2SO 17 59 4,8 183 
" 50 

68.8 2,83 238.8 103.3 63,3 3,58 141.8 34 59,8 

.9 
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Prélèvements ct analyses 

LocalisatiOIl des prêlèvemellfs (fig. 3) 

Les stations numérotées de 1 la X sont situées dans la zone 
neritique externe (Salinè res. 1972 ct IG BA) ; les stations de 
1 à 12 sont ce lles du Réseau National d'Observat ion 
(RNO), enfin les installations portuaires sont soulignées sur 
la figure. 
Les prélèvements des matières en suspe nsion o nt été 
effectués dans quatre stations portées sur la figure 3. 

Prélèvements 

Les sédiments ont été récoltés dans des zones à sédimenta­
tion riches en élé meOls fins. Ils ont été prélevés à la main sur 
le premier centi mètre de la pellicule superficielle et ceci de 
1977 â 1980 (87 échantillons au total). Quelques échantil­
lons de matières en suspe nsion Ont été pris par ce nt ri fu ga­
tion à partir d'un prélèvement bi-annuel de 500 1 d'eau au 
cours des années 1977, 1978 et 1979 (24 échant illons). 

Analyses 

L'analyse des éléments métaltiques a été réalisée par 
fluorescence X (L..apaque llerie el al. , 1969). En ce qui 
concerne le carbone organique particulaire il s'agit d'une 
adaptat ion de la méthode préconisée par St rickland ct 
Parsons (1972). 
Les analyses des métaux ( Pb, Zn , Cu) et du carbone 
organique 001 été e ffectuées sur la fraction du sédiment 
< 63 !-lm (tableaux 1 cl 2). 

Tableau 2 

Données analytiques des sêdiments (fraction < 63 j.lm) de diffé ren­
tes stations de la zo lle néritique externe (1977). 
Sedimem unulysi.s JUla from dif~,elll SlaliOIlS wilhùr the e.r/erior 
nuilic ltJlle (fruelion < 63 wn). 

Stations Zn ppm Pb ppm Cu ppm 

1. Pyla (Danc Pineau) 8 3 ID 
11. Pyla sur Mer 10 4 J9 
111. Bassin d'Arç3chon J2 5 17 
IV. (Jane de Dern.: t 11 7 30 
v. Les Abat illes l' 5 29 
VI. Le Moulleau 12 7 29 
VIL Hortense 13 8 46 
VIlI. Mimbcau 17 10 53 
IX. La Vign..: Il 6 28 
X. Le CanOR 12 7 32 

(X) moyenne 12 6 30 

RÉSULTATS 

Répart ition dans l'espace des oligo-élémenls (Zn, Pb, Cu): 
figure 4 

L'examen des différents résultats analytiques permet de 
distinguer plusie urs ensembles dans le bassin d'Arcachon: 
- une zone à lTès faibles te neurs en éléments métalliques 
(Zn = 12 ppm , Pb = 6 ppm , Cu = 30 ppm) qui se super­
pose au domaine néritique exte rne (tableau 2) ; 
- la partie centrale du bassin avec des concentrai io ns 
moyennes (Zn = 8 ppm , Pb = 25 ppm , Cu = 15 ppm). 
C'est la région géographiquement la plus étendue ; 
- le littoral où l'on observe de fortes vale urs regroupant 
quelques foyers ponctuels qui corresponde", à des centres 
urbains ou industriels (Zn = 200 ppm , Pb = 100 ppm ct 
Cu -= 100 ppm). 

Répartition dans le temps des oügo-él~ments métalliques 

Grâce aux observations effectuées dès 1972 et en particulie r 
grâce au suivi scientifique réalisé depuis 1977 dans le cadre 
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f:vol ution spatiale des concentrat ions cn oligo.é léments métalliques 
(Pb. Zn. Cu) de 1977 à 1980. 
Spalial evolUIÎon of me lal/ic Irau·e/emem concentrations (Pb, Zn. 
Cu) from 1977 10 /98(). 

du Réseau Nationa l d'Observation (RNO), il a é té possible 
de mettre en évidence une augmentation des concentrations 
métalliques dans la zone côtière , aussi bien dans les zones 
urbaines (Arès. Ande rnos, Taussat, G ujan , La Teste ct 
surtout Arcachon) qu 'aux embouchu res de petits cours 
d'eaux (cou rant de Lège ct l' Eyre). 
La fi gure 5 montre bien: 
- d'une part l'accro issement continu de 1977 à 1980 des 
concentrations en Pb , Zn ct C u au milieu du bassin (stations 
1 à 8). Dans l'intervalle de temps considéré la moyenne dcs 
valeurs passe de 10 à 41 ppm pour le plomb, de 5,2 à 20 ppm 
pour le cuivre ct de 59 à 119 ppm pour le zinc ; 
- d'autrc part, dans la zone né ritique interne (stations 9 à 
12) , les valeurs subissent au cours de la même période des 
augmentations importantes, exception fait e de l'année 1980. 
Ces domaines à très fortcs teneurs, constituent en gé néral 
des milieux à faible dynamique (fond de bassin. portS de 
plaisance) où à fanes densités de JXlPulation. 
L'accroissement quasi ment conti nu dans le temps du plomb , 
zinc ct cuivre dans les lieux à fa n e densité urbaine ou 
ponuaire traduit indiscutablement un apport d'oligo-élé­
ments métalliques dans ces milieux. 

Sources des apports en oligo-ilémenls mt!talliqut's 

Une étude entreprise sur des suspensions dans le cadre d'un 
cont rat avcc le RNa (rappons lOBA , poin! d'appui nO 16. 
1977 , 1978, 1979; Ministère de l'Environ nement et du 
Cadre de Vie - Cent re National pour I"Exploitat ion des 
Océa'ns) a permis de mettre en évidence Irois sources 
princ.ipales responsables de la conce ntration en métaux du 
milieu. 



.~ 

'00 

0 

.. --
~ 

-
~ 

0 

.. -

'" 

/------ -, " , , , , , , , , , , , , , . , 
~ 

117' 

.' 

"" 

"" 

, 
, , , 

•• ... .-
" , , , , , , , , , , , , , , , , , , , 

,/ , 
, , 

---... 19 " 

/\ , , , , , , , , , , " , , , 
,/ \ , ' , , , , 

"'0 

, , 
/ , , , , , 

! \ 

"" "" 1900 

Pb 

Zo 

- -- , ..... '" .... '" ' ....... ..... ... 
Figure 5 
ÉvolutiOTl dans le temps des concentrations moyenncs en oligo­
éléments métall iques (Pb , Zn , Cu), 
Time eIIOtlllioll ofn~on me/of/ie Iro(e-e!em('nl (oncrntro,;OrlS (Pb, 
ZII. Cu}, 

Source océalliq/le 

Les appons de panicules en suspension d'origine océanique 
intéresse nt essentiellement les zones néritiques moyenne et 
externe, Ce maté riel apponé fi chaque rlot est riehe en 
matière organique (plancton). Leurs concentrations en 
métaux peuve nt atteindre en ~riode estivale , des valeurs 
nettement supérieures aux moyennes gé nérales enregistrées 
da ns le bassin, Elles sont de 1195 ppm pour le zinc, 280 ppm 
pour le cuivre , 210 ppm pou r le plomb ct 17 ,5 % pour le 
carbone organiq ue (rapports RNa, lOBA), 

Tableau 3 
Concentrations en oligo-éléments métalliques des suspensions de 
l'Eyrc CI de podwls de SQn bassin versant. 
CQlleen/ra/iorlS of mspellded meraf/ie Iroct-elements ill Ihe Eyre rfl'er 
and Ihe podzols of ils sille basin, 

L'Eyre Zn ppm Cu ppm Pb ppm (suspension) 

Fr.lction brulc ISO " 50 

Fraction < 63 ",m 350 SO 112 

Podzols (Dumon, 198 1) 

" " 12 (fraction brute) 

91 

DYNAM IQUE DES METAUX DANS LE BASSIN D'ARCACHON 

Source d'origine cominemale (tableau 3) 

Les apports de panieules par- les cours d'caux (canal de 
Lège , l'Eyre) SOnt faibles. Les débits moyens annuels 
représentent 40 mJ/s pour l'ensemble, La turbidité moyenne 
est de l'o rdre de 3 mgll avec 1 % de sédiment fin , soit 
environ 400 tian de particules fin (Oh, 1978) composés 
essentiellement de matiè re organique et d'argiles, 
Bien que faibles, ces apports jouent cependant un rôle non 
négligeable dans l'enrichissement en métaux fi l'embou­
chu re des cours d'caux (Eyre essentiellement), su rtout en cc 
qui concerne la fraction fine < 63 !-lm (tableau 3), Ces 
apports en métaux ne se mblent pas trouver leur origine dans 
le bassin versant , car des moyennes établies pour dcs 
podzols landais sont très faibles (Du mon, 1981). 

Source accidemelle d'origine alllhropiqlle (tableau 4) 

Ces apports liés à des zones de concent rat ions urbaines sont 
loealisés sur la marge côtière du bassin, Les valeu rs enrcgis­
trées dans les sédiments peuvent atleindre parfois des 
chiffres exceptionnels, 

Tableau 4 

Concentrations en éléments métalliques dans les sédiments 
< 63 )lm des principaux ports du bassin d'Arcachon (1979), 
Co"cenlraliorlS of nre/allic efemelll.t in u dimenl$ < (\3 IU" of lire 
mllhr ArcachO/r Basin porlS (/979). 

Ports Zo ppm e, ppm Pb ppm 

Pon d'Arcachon 550 "" 142 

Port de Gujarl 630 "" 210 

Port de Taussat 410 120 ., 
l'on d'Arts '15 15' 18' 

Port du Grand Piquey WI " 90 

Port de la Vigne 182 41 83 

Comparaison des tenellrs moyenlles en oligo-élémenlS 
métalliqlles dans les Sllspensions et les sédimellls « 63 )lm) : 
figllre 6 
Les suspe nsions ont toujours des teneUfS cinq à dix fois 
supérieu res à celles du sédiment scion les é lé ments, Les 
variations des conce nt rations au cours des années 1977 à 
1979 ne montrent pas d'évolution réguliè re au cours de cette 
~riode , à l'invcrse de ce quc l'on peut nOier pour les 
sédiments. Nous pensons que si les suspensions sont le rerlet 
instantané des variations te lluriques, [es sédiments enregis­
trent comme un écho les pollutions accidentelles ou saison­
niè res. 

Relat ion entre concentration en oligo-élêments métalliques et en 
matièn! organique 

Depuis 1977 nous observons une augmentation régulière du 
ca rbone organ ique particulaire parallè lemcnt à l'augmenta­
tion des oligo-é léments métalliqucs, Aussi est-on amené à 
poser la question: existe-t-il une relatio n entre l'accroisse­
ment de carbone organique et l'augmentatio n de ces 
métaux '! 
Des droites de régression linéaire établies pour le carbone 
organique et les métaux étudiés ne sont pas significatives, 
Les mauvais coefficients de corrélation obte nus dans le 
bassin peuvent être dus en grande partie à la dualité du 
support des métaux (organique ou minéral) ct aux origines 
différentes de la matière organiq ue , 
Pour la phase liée à la matière organique , Salinères (1972) 
ct sunout Dumon (1972) ont montré que par exemple 59 % 
du zinc prése nt dans un sédime ", laguno-marîn arcachon­
nais sont liés à la matière organique humifiée , De 1977 à 
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Figure 6 
Comparaison des teneurs métalliques moyennes des suspensions ct 
des sédimems « 63 ).O.ru) au cours des années 1978 ct 1979. 
Compilfi$on be/ween s/upended and sedimenl mean mew/lic conlem 
during 1978 alld 1979. 

1980 des concentrations moyennes du zinc sont passées de 
59 à 119 ppm, soit une progression moyenne de 60 ppm en 
quatre ans. Parallclement, l'augmentation moyenne de 
carbone o rganique a é té de 1,8 % (1,8 % en 1{J77 à 3,6 % 
e n 1980). En réalité sur les 60 ppm, 3,5 ppm sont liés au 
carbone organique. 
La pollution organique existe, elle est relativement faible et 
il n'est pas inlerdit de penser qu'elle soi t liée implicitement à 
une pollution d'un autre type. 
Les pollutions d'origine anthropique sont généralement 
ponctuelles ou multiponclUelies. Nous nous proposons 
d 'étudier la diffusion de celtes-ci au se in du bassin d 'Arca­
chon. 

Tableau 5 

Concentrations moycrlOes des éléments métalliques dans les sédi· 
ments (fraction < 2 !'-m) des zones nétiques interne et moyenne du 
ba~sin d' Arcachon. 
AI'tragt me/allie I.'u.'mem COJlCtll/r(l(iol/S ill sediments (frac/ioll 
< 2 )UI1) of imefllal alld mMdle lIeritic ZOlles of/hl! Arcachon Basin. 

Zo ppm C, ppm Pb ppm 

Z.N.I. Z.N.M. Z.N.l. Z.N.M. Z.N,l. Z.N.M. 

1977 2Q9 168 14 17 24 29 

1978 365 250 224 53 243 78 

1979 832 265 41' " 219 81 

1980 357 393 72 47 126 125 

Z.N.I. : zone nerÎt'(.Juc ,ntern.: tlllt'Tlt}r "..,1111 :UIII! 

Z.N.M. : zone néritique moyennc/m/ddle lII' fllie zOl/e 
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Relation entre ooncenlr.ltion en oligo-éJéments métalliques et 
granulométrie (tableau 5) 

La moyenne des pourcentages en < 2]J.m de la zone 
nérétique interne est évaluée à 46 % e t de la zone nérétique 
moyenne cl 31 %. 
Le tableau 5 montre une évolution parallèle e n éléments 
métalliques dans ces deux zones pour des teneurs en 
< 2 f.1m du même ordre au cou rs des périodes de prélève­
ments. Il semble donc que les variations des concentrations 
en métaux ne soient pas essentiellement liées ft cette 
fraction. 
Le même phénomène avait déjà été observé pour les études 
sur la fraction < 63 f.1m , sur laquelle nous avons travaillé 
essentie llement dans le cadre de ee travail. 

Diffusion de la pollution et répartition spatiale 

Les plus fortes concentrat ions en éléments métalliques sont 
réparties sur la zone de bordure. La diffusion se fait suivanl 
deux modes principaux, selon que l'on est en présence de 
pollution d'origine organique ou d'effluents anthropiques. 

Appom dus à la phase organique 

La zone centrale du bassin est une région à herbiers 
(zostères) product rice d 'importantes quant ités de matières 
o rganiques. Par le jeu de courants ct des vents dominants W 
et NW, il se forme des accumulations de débris de zostères 
riehes en particulier en zinc (222 ppm, Dumon , 1981) dans 
les domaines il forte sédimentation (abris, installation 
portuaire). 

Pollution d'origine am"ropique 

Le mécanisme qui prédomine dans la diffusion est essentiel­
lement l'hydrodynamique. Les foyers de pollution sont tous 
situés sur le pourtour du bassin, seule la zone néritique 
externe n'est pas atteinte. Dans celle de rnière, le mélange 
des eaux océanique e t néritique se fait dans de bonnes 
l.:olHJit iollS, CI il n'existe pas dl.: zone il furte sédimentation. 
Du fait de la configuration ramifiée de chenaux el de la 
situation périphérique des foyers polluants, toute la zone 
centrale du bassin (néritique moyenne et interne) est 
soumise ft la diffusion. Les moyennes des concentrations des 
foyers de pollution ct du reste du bassin pour les années 
19n à 1980 reportées sur des graphiques, montrent une 
nelle augmentation des teneurs en Zn, Pb ct Cu. 
L'enregistremcnt par le milieu d'un accroissc ment en é lé· 
ments métalliques eSI notable, e t IIOU5 renseigne Sur 
l' importance de l'impact de la diffusion de la pollution Sur 
l'écosystème. Nous avons pu ainsi reconnaître une zone peu 
polluée (zone nérétique moyenne) que nous avons assimilée 
au .. bruit de fond du bassin .. . 
Depuis 19n cette zone enregistre une haussc constante 
pour tous les métaux: le zinc passe de 60 cl 120 ppm. le 

Tablcau 6 

Accroissements mo)'cns annuels des foyers de pollutÎon el de la 
wne de /éfêrenee. 
Meall (llI/lIIal pol/uriOIl graw/h ill the rt jàe/lCt ZO/W'. 

Accroisscmcl\l mO)Cn 
annuel des foyers polluants 

Accroissement moyen 
anl\uel de la lone de réfé­
rence 

Pourcentage relatif des 
accroissemcnts de I~ zonc de 

Zn ppm 

" 
l' 

référence 27 % 

Cu ppm 

25 

16% 

Pb ppm 

21 

7.5 

36 % 



cuivre de 5 à 20 ppm et le plomb de 10 â 41 ppm. Malgré 
celle augmentation importante , les concentrations restent 
encore infé rieures ou légèrement supérieures aux moyennes 
de référence des milieux natu rels pour le même type de 
sédiment: Zn = 95 ppm , Cu = 25 ppm ct Pb = 20 ppm 
(Turekian, Wedepohl, 1%1). 
Ceue étude nous a permis de quantifier cc phénomène dc 
t ransfert de pollution des foyers vers la zone centrale du 
bassin sur une période de quatre années (tableau 6). 
L' impact du transfert du plomb sur la zone de référence est 
plus important (36 %) par rapport aux autres éléments 
métalliques. Une des causes possibles de cc phénomène 
peut èlre t rouvée dans les origines plus spécifiquement 
anthropiques de cet é lément. 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS (fig. 7) 

Les augmentations exceptionnellcs des teneurs dans le 
mi lieu dcpuis 1977 ne peuvent s'expliquer $Culement par des 
variations de la matiè re organique e l de la granulométrie. 1J 
semble que dans cc cas la pollution en métaux soit effective 
dans certains sites indépe ndamment des facte urs évoqués ci· 
dessus. 
Les foyers de pollution sont limités aux concentrations 
urbaines côtières ct aux installat ions portuaires, Ces foyers 
correspondent à la zone néritique interne du bassin. 
La difrusion des métaux lourds vers le milieu est enregistrée 
par la zone néritique moyenne prise comme zone de 
réfé rence (" bruit de fond »). Celle zone a vu progresser au 
cours des quatre années d 'étude , le zinc de 100 % • le cuivre 
c t le plomb de 400 %. Cet enrichissement en métaux lourds 
noté da ns le bassin est le constat d'un phénomène de 
pollution dont l'o rigine n'est pas actuellement bien définie. 
Les concentrations dans les sédi ments et les phénomènes de 
rechargeage JXlssible qu 'elles peuvent engendrer sont sus­
ceptibles d'être néfastes pour l'ostréicultu re en cc qui 
concerne l'embryogénèse des huîtres. En effet, des travaux 
récents (Alzicu , 1981 a ; 1981 b) ont mis en évidence l'effet 
lé ta l de certains métaux lourds vis-à·vis des larves d 'huîtres 
ct de leurs influenccs sur la calcification des coquil1es. 
Cette étude a permis de noter que la fane diminution des 
te neurs en oligo·éléments métalliques de la zone néritique 
interne en 1980 est un fait nouveau qui, s'il se confirmait, 
se rait rassurant pour l'avenir de la conchyliculture dans le 
bassin d 'Arcachon, 
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DYNAMIQU E DES MÉTAUX DANS LE BASS IN D'ARCACHON 

•• 
Figure 7 

BASSIN D'ARC ACHON 
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Principales sources cn oligo·éléments métalliques dans le bassin 
d'Arcachon. 
Main Iract·me/al SOUfeU i" Ihe Areacho' l Basin. 
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